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L'origine de la guerre
C'est l'Allemagne

qui a fait échouer la médiation
V Ф0

ILI
Sjonne S&nnee

A nos lecteurs Orthodoxes

S. S. MlLLJIOSW
Après la déclaration de guerre péenne. Sa Majesté a, à la de-

de l'Autriche à la Serbie, le seul j mande du Gzar, entrepris l'inter-

moymqui restait de faire réussir i vention à Vienne parce qu'elle ne

la n 4 nation était la suspension pouvait la décliner sans provoquer
ies hostilités par les Austro-Hon- soupçon irréfutable qu'elle vou-

grois. M Sasonow insista >t auprès lait la guerre ».

de sir E. Grey afin qu'il continuâtj D'ailleurs, le télégramme préci-
ses efforts pour la médiation, con-f sa it dans quel sens l'Allemagne en-

sidérait que la condition préalable
était la cessation provisoire des

opérations. Guillaume accueille en

ces termes la communication de

Lichnowsky sur l'urgence de la

nécessite d'une médiation, si on ne

voulait pas en venir à une guerre
européenne :

Au lieu de la médiation, un avertis-

sement .sérieux à Pétersbourg et à Paris

portant que l Angleterre ne les aidera

pas apaiserait immédiatement la situa-

lion ..

Il [Grey) sait très bien que s'il disait

un seul mot sérieux à Paris et à Péters-

bourg et les invitait à la neutralité,

tous deux resteraient tranquilles Mais

au lieu de cela il nous menace. Ignoble
drôle (1) L'Angleterre seule porte la

responsabilité de la guerre ou de la paix
et ce n'est plus nous II faut l'établir

publiquement.
On croit rêver devant une pa-

reîtie intempérance de plume de la

part d'un s mverain.
Cependant, le chancelier télégra-

phie le 30 juillet à Lichnowsky que
l'Allemagne continue la médiation
à Vienne et conseille d'accepter la

proposition de sir E. Grey. Or, les

conseils allemands sont les sui-
vants : accepter la médiation mais

sous condition de l'occupation de

Belgrade on d'autres places (2).
Pareille condition équivalait à un

refus de la médiation. D'ailleurs,
la veille, le gouvernement austro-
hongrois avait notifié officiellement
à von Tchirsky qu'il ne pouvait
.adhérer à la proposition anglaise
wa l'état de guerre avec la Serbie

M Sasonow, revenant, le 30 juif .

ïèL dans un entretien avec le co \iûefiuire

tendait la médiation. Vienne de-

vait savoir ce que parier veut dire
Bethmann-Hollweg avisait son am-

bassadeur qu'il avait « suggéré sous

une forme amicale à Pétersbourg
et à Paris l'arrêt des mesures mi-

litaires russes et françaises et que
« nous ne pourrions faire une nou-

veile démarche en ce sens que par
un ultimatum». Voilà, 011 en con-

viendra, une singulière façon de

comprendre le rôle de médiation.
Ce télégramme, d'ailleurs, ne fut

remis au comte Berchtold que le

31 juillet, sur de nouvelles instruc-
tions du chancelier, lorsque l'irré-

parable avait déjà eu lieu. Les

événements s'étaient précipités. La
Russie, lasse d'avoir attendu toute

une semaine en vain le résultat du
double jeu que jouait Berlin et

qu'il faisait jouer à Vienne, pro-
cédait le 31 juillet à une mobili-
saion générale, laquelle n'était

qu'une réponse à celle de î'Autri-
che. Immédiatement, l'Allemagne,
jetant le masque, proclamait « le

danger de guerre » qui précédait
la mobilisation générale. « Elle si-

gnifiera inévitablement la guerre »,

disait le chancelier. L'Allemagne
en prenait l'initiative.

A. de La jonquière.

LES MATINALES

. Londres, 12 janvier
Une réception enthousiaste a été faite à

Londres au Patriarche œcuménique qui a

débarqué à la gare de Waterloo et a été

reçu par toute la colonie grecque et de

nombreuses personnalités anglaises. Des

appartements lui avaient été retenus au

Ritz Hôtel. La colonie grecque a mis une

luxueuse automobile à la disposition de

Sa Sainteté.

Un dîner de 300 couverts sera donné en

l'honneur du Patriarche.

Athènes, 12 janvier
La condamnation prononcée contre le

patriarche Mélétios par le Saint-Synode
d'Athènes qui Га déclaré déchu et con-

damné à se réfugier dans un monastère

de l'île de Zante, a été transmise à la léga-
tion de Grèce à Londres pour qu'elle soit

portée à la connaissance de Sa Sainteté

par l'intermédiaire de Mgr Chryssanthos,
métropolite de Trébizonde. Les journaux
indépendants et ceux du parti libéras

critiquent violemment le Saint-Synode et

le gouvernement porfr cette décision qui

tend à une rupture absolue entre les Grecs

irrédimés et les Grecs du royaume.

La Conférence de Cannes
Cannes, 12. T.H.R.— Le Conseil su-

prême réuni à Cannes sera présidé par
M. Lloyd George.

M. Rathenau et les délégués allemands

seront intioduits à midi.

Le Conseil suprême
et la délégation allemande

Cannes, 12. T.H.R.— Evitant de ré-

pondre à toute question précise, M. Ra-

ihenau s'est contenté de développer de-

vant la commission des réparations, des

considérations d'ordre général, en s'effor-

çnnt de montrer que, malgré toute sa

distribuer à ses adhérents an insi-

de jPoartalès, sur l'idée ;aoe seule! Упе spécial permettant de les signaler à

l'Allemagne pouvait retenir l'Au-| l'attention générale.
triche ; que l'empereur n'avait| Quand, dans les rues de Suisse, on

qu'un mot à dire et qu'on l'écoute- f rencontrera une personne portant, soit

rait,l'ambassadeur allemand se dé-1 en brassard, soit en broche, une plaque
robe On ne saurait an êter le bras ge /a grandeur d'une pièce de 5 francs
d une grande puissance qui a le- avec /ro /s points noirs sur fond jaune,
couru aux as mes , i Allemagne ne| on sera pr£venu glie [a personne en ques-

peut compromettre ses relations : .

es[
avec sa voisine et autres échappa-j

1 ь

toires. Néanmoins, afin de démon-
;tr *r la nécessité de son désir de Porl "■ dores cl deJ»' re'a des ordres

(conciliation et pour enlever tout \P™r ré erver aux porteurs de cet insi-

pretexte aux récriminations de'gne tous les ménagements que réclame

Vienne et de Berlin à propos des' leur condition.

préparatifs militaires de la Russie, Reste à savoir si les chauffeurs qui
M. Sasonow remet à M. de Pour ta- mèmnl leur auto à une vitesse folle

La Fédération des associations suisses

de personnes atteintes de surdité vient,

après de nombreuses enquêtes et d inté-

ressauts débals, de prendre une décision, ^оапе volonté, le gouvernement du Reieh

T л
, . -.„„lest dans l'impossibilité de tenir tous ses

dont les conséquences seront peul-etrel .

r
. ,

4
,

y Iengagements concernant les réparations
multiples. Elle a résolu d établir et de j e j. qU 'p ne peut pas renoncer à l'émission

ide nouveaux marks-papier.

sourde.

Le personnel des entreprises de trans-

lès la déclaration écrite suivante :

Si ГAutriche déclare qu'en reconnais-
sant que son confl t avœ la Serbie a

assumé te caractère d'une question d'in-

térêt «uropeen, se déclaré prête à éli-

miner de son ultimatum les points qui

portent atteinte à la souveraineié de la

iSerbte. >a Russie s'engage à cesser tous

[préparatifs militaires.

Gomme, ainsi que le disait le

chancelier dans une dépêche à von

iciiîJ sky, le 20 juillet, « il faut ab- rations pour manquer d'amateurs.
saluaient, que si le conflit s etend •

aux puissances qui n'y sont pas
directement intéressées, ce soit la

(Russie qui en porte la responsabi-, k_

s mue'f son< mjours wurds.

'ne;

apercevront d'assez loin les trois points
noirs sur fond jaune pour faire marcher

leur trompe arec une plus grande vio-

leпсе.

En tout cas, il est fort probable que

l'initiative prise par la Fédération suisse

ne demeurera pas isolée. Non seulement

d'autres que les sourds voudront pro-

filer des mêmes privilèges, mais encore

les insignes ressemblent trop à des déco-

Attendons-nous à voir bientôt se lever

la Fédération des muets. Il est vrai que

lité », la diplomatie allemande nq .

Mais il doit bien y avoir quelque part

laisse pas d'être gênée par la pro-
? s"r/a terre une association des гhuma-

position de médiation. Son embar- lisants, des goutteux, des cardiaques,

ras se manifeste clairement dans des névrosés. Pourquoi chacun de ces

ja dépêche, en date du 30 juillet, à malheureux n aurait-il pas son insigne ?

von Tchirsky dans laquelle 1e II èst évident qu'un cardiaque peut de-

chancelier dit que si Vienne rejette mander qu'on lui parle doucement et

la dernière proposition de sir E , qaun névrosé peut exiger qu'on lui

Grev, «il n'est plus guère possible!^6 des émotions.

.de faire retomber sur la Russie ta
,

nous aurons peut are
^ , л,- t le spectacle étrange d hommes couverts,

faute de la conflagration eul0 'i (/g S pieds à la tête, d'insignes procla-

.Vite merde Jm

. /vr~,„ ^ . . . тг 1 1. mi es ou maladies. On se montrera
.-visu » [Note du traducteur, Vol. 11. , . . , ,

= 07 et 110)
comme un phenomene le passant qui

page» 1 ь. ). \ n'aura nul insigne. Mais, ce passant,
(2) Télégramme du chancelier, 30 juil- ; existera-t-Ц ?

Jet, à l'ambassadeur à Vienne, I vrpiu

En Grèce
La mission militaire française
Athènes, 12. T.H R.— Les Débals an-

noncent,que M.Tripier,chargé d'affaires de

France, et le ministre de la guerre, ont

signé le renouvellement de l'engagement
delà mission militaire française. ^

En Pologne
Varsovie, 12. T.H.R.— Les ministres

adoptèrent un projet de loi abolissant les

mesures exceptionnelles contre les Juifs.
— Le chef du gouvernement de Damzig

exprima au Sénat sa vive reconnaissance
au gouvernement de Varsovie, pour son

attitude conciliante et amicale.
— Tchitchôrine envoya ses félicitations

de nouvel an au gouvernement polonais.
Dans son télégramme, il souligne qu'après
la période de difficultés, arrive la période
des relations normales entre la Pologne
et la Russie.

L'amnisti e et l'Irlande
Londres, 12. T.II.R.— Oa déclare offi-

ciellement que le roi d'Angleterre vient

d'accorder une amnistie générale aux

condamnés pour offenses politiques com-

mises en Mande avant la déclaration de

la trêve de Juillet dernier.

La déclaration ajoute : «C'est l'espoir
confiant de Sa Majesté que cet acte

d'oubli influera puissamment sur le réta-

blissement des relations d'amitié et de bon

voisinage entre les peuples d'Angleterre et

d'Irlande.»
Sa Majesté a reçu la dépèche suivante

du Pape : « Nous sommes ravis de l'ac-

cord conclu heureusement en Irlande et

Nous félicitons chaudement Sa Majesté
d'avoir contribué si efficacement à cette

grande œuvre. » Le roi a répondu : tje re-

mercie chaudement Sa Sainteté pour
l'aimable dépêché qui -щ'а fourni un plaj-

(
SlT Wère.»

EN FRANCE

Le cabinet Briand
démissionnaire

La chute de M. Briand était pré- des inconvénients, cela n'est pas

bac d'après les avertissements com- douteux. Il y avait d abord ie dan-

minutaires que lui avaient adressées ёе\ йг certains contacts qui furent
1

,
. . ; réglés avant toutes les autres ques-

les divers groupes et commissions ti0ns;puis celui de l'extension dé-

parlementaires, ci propos de son gù -

jmesurée de l'ordre du jour. Il fut

titude ci la conférence de Garnies. I entendu que la question des répa-
La situation du président du con-{rations ne serait évoquée ni de

seil était d'ailleurs ébranlée P rès - ui de !°in ; que toutes les ga-
ranties inscrites dans le traité de

Versailles seraient mises hors tout

débat. Les peuples qui viendront
là devront subir toutes les garanties;
peut être certains ne viendront-ils
même pas.
Mais serait-il possible qu'une

telle assemblée tint ses assises où

la France serait absente ? Et si les

représentants de celle-ci ont eu

cette habitude, que ne leur dirait-
on pas, et quelle responsabilité ne
pèserait-elle pas sur eux î
A Cannes, les discussions se

sont engagées de la façon la plus
fraternelle et la plus -cordiale jus-
qu'ici on ne s'est pas mis d'accord
sur le chiffre des réparations, mais
ce qui est ce; tain, c'est que la

France ne perd pas un centime de
son dû, autrement dit l'Angleterre
fait une grande partie des sacrifi-
ces nécessaires et la Belgique, d'au-
tre part, fait un geste analogue.
En outre, sur la question de la

Sarre, l'Allemagne demandait 100
millions, mais cette somme ne fi-

gurera que pour 300 millions. Les

experts fixèrent un chiffre supérieur
à la différence, mais il ne sera pas
réclamé, il sera payé par des obli-

gâtions E11 outre, des précautions
sont prises pour contrôler la vie

économique et financière de l'Ai-

lemagne. L'accord franco-anglais
est nécessaire au maintien de la

paix en Europe, il est profitable
autant à l'un qu'à l'autre des pays.
Tels sont les points sur lesquels

les conversations se sont engagées,
et pas une minute, nos amis anglais
n'ont proposé des conditions ton-

chant notre dignité ou notre défense
nationales.
En terminant, M. Bdand déclara

qu'un homme politique n'a pas le
droit de rester à un pareil poste
de combat s'il n'a pas la certitude
d'avoir la confiance de tous. Je
suis venu pour protester avec indi-
gnation contre les calomnies ré-

pandues contre les propos préten-
dus sur les renonciations et sur des
abandons absurdes.
Voilà ce que j'ai fait, conclut M

Briand, et je sentais de loin que je
n'étais pas entouré de toute la con-
fiance nécessaire. Je persiste à

croire que j'ai eu d'utiles pourpar-
lers avec nos alliés, et je dois ajou-
ter qu'à aucun moment les inté-
rêts de la France ne furent négli-
gés. Je suis venu рюиг protester
contre tout ce qui fut dit et, main-
tenant, d'autres feront mieux !

Cannes venant après Wash-

ington lui a porté le coup mortel.

Jjondres 13, T. II. 12• — M.

Briand, premier ministre de

France, a démissionné. Bans

un dîseot -s à la Chambre, il

passa en revue les pourparlers
de Cannes. Il a dit qu'il avait

agi,se croyant possesseur d'au-
torité plénière, mais il erai-

gnait qne ce n'était pas le cas
f

voilà pourquoi il cédait sa

place à d'autres. Il déclara a

M Millerand à l'Elysée - ne

sa démission était définitive.
le président de la liépubli-

que a commencé ses consulta-

tions avec d'autres hommes

d'Etat. On parle beaucoup de

M. Moine ré comme succès•

seur.

Paris, 12.T.H.R.—Dans un conseil des

ministres, M. Briand exposa l'état des

négociations de Cannes. Dans ses délibé-

râlions, le conseil des ministres s'est mis

en accord complet avec le président du

conseil, dont il a approuvé, à l'unani-

mité, la conduite

A la Chambre des députés.— A la suite

des discours prononcés à la Chambre, M.

Briand s'éleva contre les attaques dont ii

était l'objet, et montra les résultats ob-

tenus à Cannes ; puis il ajouta qu'il ne

pouvait garder le pouvoir, car son au-

torité était diminuée par ces attaques.
Voici les principaux passages du dis-

cours de M. à Briand la suite duquel il

donna sa démission.

M. Briand dit d'abord qu'il ne

sait pas bien si, au moment où il

vient à cette tribune, il ne vaudrait

pas mieux, dans l'intérêt de la

France, qu'il fut ailleurs; mais

s'il vint, malgré la conférence,
c'est qu'il considérait de son de-

voir de dissiper certaines ioquiétu-
des, et de dire aux représentants
du pays la vérité, sur les négo-
ciations qui furent dénaturées par
des informations mensongères.
Depuis le début des négociations,

les renseignements fournis à l'opi-
nion publique furent inexacts, et

il affirme que la situation est en-

tièrs et que le gouvernement ne

met donc pas la Chambre en face
de faits accomplis.
L'ordre du jour de la conférence

comportait d'abord une étude im-

portante de la question des répara-
tions; puis l'étude d'une conférence
internationale à laquelle les peuples
européens, ainsi que l'Amérique et

le Japon, seraient conviés, pour
établir les conditions de la reprise
des échanges entre les peuples. Il
ne suffit pas toujours, ditM. Briand,
de parler de paix ; il faut la réali-
ser quand il s'agit d'un peuple
comme la France, ii a le droit d'à-
voir des inquiétudes, car la paix
n'est pas partout II y a des fron-

tières fragiles sur lesquelles on

peut redouter, à tout moment, des
actes de guerre. Donc la France n'a

pas le droit de s'y désintéresser.
L'union est donc nécessaire, et
c'est le premier problème qn'exa-
mine la conférence de Cannes.
Le président du conseil dit qu'il

était très à l'aise pour l'étudier,
car il a toujours déclaré que la

paix dépendait de l'effort de soii-
darité entre tous les peuples euro-

péens.
Qu'une telle réunion présentât

A PROPOS DU NOUVEL AN (V.S.)

Le mémorandum
de fi Lisyd George

Londres, 12. T.H.R.— Le memoran"

dum que M. Lloyd George avait remis à

M. Briand concernant lesiconditions dans

lesquelles, la Grande-Bretagne conclurait

un accord avec la France est un docu-

ment très long. Après avoir déclaré que

l'Empire britannique et la France devaient

rester debout et étroitement unis dans la

paix comme ils l'avaient été dans la

guerre et dans l'épreuve, le mémorandum
examine avec sympathie, les raisons

principales, pour les inquiétudes de la

France, concernant la question des répa-
rations et celle de sa sécurité. Aussi, les

inquiétudes et le mécontentement de la

Grande-Bretagne qui vit de ses exporta-
tions ont été discutés. Presque deux.mil-
lions de travailleurs britanniques sont

sans travail et leur entretien, exige près-,

que deux millions de livres sterling par

semaine. Ce fardeau repose sur une com-

munauté qui est 1§ plus lourdement taxée,
dans n'importe quel autre pays au monde

et qui est frappée durement et beaucoup

Eloge d'un usage désuet
La carte de visite se meurt ; la carte de

visite est morte... Il n'y a plus pour utili-

ser aux fins d'années le petit bout de carton
conventionnel que les professeurs et quel-
ques médecins. Le téléphone, l'indiffé-

rence ont tué la carte de visite et c'est

peut-être tant pis : chaque fois qu'un
«usage» tombe dans le passé, c'est en-

core un peu d'urbanité qui disparait.
Il y a quelque dix ans une maîtresse

de maison ne manquait point à partir de

la St-Sylvestre, de disposer sur une petite
table, au salon, la coupe destinée à re-

cevoir les cartes de visite... Gomme par

hasard,si les visiteurs indiscrets y jetaient
un coup d'œil, il leur était donné de lire,
sur les petits cartons révélateurs, le nom

d'un archevêque, d'un ministre, d'un am-

bassadeur, d'un général ou tout au moins

d'un publiciste. Ils en concluaient que la

maîtresse de maison était riche de belles

relations, sinon de bons du Trésor, et ils

sentaient naître en leur cœur une grande
considération pour leur hôtesse.

Et aussi un peu de jalousie.
... Les cartes de visite renouvelaient

dans les foyers la provision des souvenirs

et les sujets de conversation. On disait

beaucoup de mal des absents, mais quel-
quefois un peu de bien. Les uns étaient

partis aux antipodes, les autres en pro-

vince, ce qui est à peu près la même

chose. Les humbles adressaient avec des

mots reconnaissants des cartons à vingt-
cinq piastres le cent; les glorieux,des bris-

tols transparents et gravés alourdis d'un

mot condescendant. Tous disaient : «Je ne

vous rencontre jamais; je ne vous vois

plus ; mais, au moins une fois dans l'an

née, je pense à vous !»

Mais non, les cartes de visite n'étaient

pas aussi banales, aussi «coco» qu'on veut
bien le dire, avec leurs souhaits rapides et

peu onéreux. Elles faisaient aller le com-

merce. . Elles ne représentaient qu'une
étiquette et qu'une formule, c'est vrai,
mais une formule de politesse. В. V.

plus que la France par les conséquences
économiques de la guerre. A cet égard
la France est plus heureusement située

que n'importe quel autre pays européen,
par suite du fait qu'une grande partie de

sa population vit de la terre.

En Italie et en Belgique le problème
du chômage est sérieux. En Europe cen-

traie, orientale et sud-orientale l'écroulé-

ment et la confusion des procédés nor,

maux de la vie économique a eu des

conséquences plus sérieuses. Des millions

d'habitants vivent dans des conditions de

dures privations et de misère. Allusion

est faite aussi à la Russie et à sa situa-

tion pénible. La question qui se pose de-

vant la Grande-Bretagne et la France
est de résoudre leurs problèmes par un

accord commun. Ces problèmes dit le

mémorandum doivent être étudiés dans

leur intégralité. Tout en reconnaissant

pleinement les inquiétudes de la France,la
Grande-Bretagne veut aborder la ques-
tion de la reconstruction de l'Europe. En

ce qui concerne la question des répara-
tions le gouvernement britannique est

prêt à confirmer les arrangements cen-

clus à Londres et par lesquels la France
aurait des avantages considérables et par

lesquels la Grande-Bretagne ferait d'é-

normes sacrifices. Le peuple anglais com»

prend le désir de la France d'être garan-
tie contre l'invasion; mais il n'est pas

prêt à se voir engagé dans des respon-
sabilites militaires que pourraient provo-
quer des conflits ailleurs, ni à participer
à ces entreprises militaires, soit en Eu-

горе centrale, soit en Europe orientale. La

Grande-Bretagne estimerait pourtant la

sécurité de la France comme un de ses

propres intérêts et ce que l'Empire bri-

tannique fit pour la civilisation, il le fe-

rait encore,
Le projet du traité est dans la forme

ia mieux calculée pour protéger les inté-

rêts communs des deux puissances dé

l'Europe Occidentale. Le «mémorandum»

discute ensuite la proposition d'appeler
une conférence économique internationale

qui a été depuis agréée par la Conférence
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de Cannes, ainsi que certains problèmes,
du domaine de cette conférence. L'impor-
tance du rétablissement du commerce eu-

ropéen est accentuée; mais la nécessité

. est admise d'obtenir des garanties pour la

reprise du commerce avec la Russie. Les

conditions qui seraient nécessaires pour

la restauration de la sécurité sont indi-

.quées et l'urgence d'établir des moyens

d'échange est admise. Le gouvernement
britannique soumet les deux principes
suivants : lo Toutes les nations doivent

s'engager à abandonner toute propagande
subversive contre les systèmes politiques
d'autres pays que le leur. 2o Tous les pays
devraient entrer dans un engagement de
s'abstenir de toute agression contre leurs

voisins. L'espoir de la Grande-Bretagne
est d'obtenir cet engagement de toutes

les nations de l'Europe sans exception.
Il est essentiel queAa division des nations

de l'Europe, dans les camps hostiles ne

devra pas être perpétuée, soit par des

craintes bornées de la part des vain-

queurs, soit par des projets secrets de

revanche de ia part des vaincus. C'est

avec ces principes que la Grande-Breta-

gne offre à la France et à l'Italie sa

coopération intime et sérieuse dans l'étâ-

lage d'un grand système d'amitié et de

concorde en Europe, et qui mettrait au

premier plan de ces aspirations le main-

tien da la paix entre les nations et la ré-

duction des armements nationaux.

Télégramme de M. Briand
à M. Lioyd George

Paris, 12 T.H.R.— M. Briand adressa

à M. Lloijd George un télégramme ex-

primant ses regrets du non achèvement

des conversations engagées, dans l'inté-
rêt de la France, de l'Angleterre et de la

pii-'.x de l'Europe.
A l'Elysée

Paris, 1% T.H.R.— M. Millerand, pré-
sident de la République, ayant accepté la

démission du cabinet Briand, commença
ses consultations avec les hommes poli-
tiques, en recevant MM.Péret et Bourgeois,

En Roumanie

M. yé&izêlos au Japon
Athènes? 13 janv.

Les
%
nouvelles d'Amérique par-

venues ici annoncent que !¥!, Vé-

nizélos va bientôt quitter PArné-

rîque pour se rendre au japon qu'il
comptait visiter, avant son retour

en Europe. (Bosphore)
Au Salat-Synode d'Athènes

Athènes, 12 janv. (ret.)
C'est cet après-midi que le

Saint-Synode a rendu sa décision
dans le procès qu'il avait Intenté
au nouveau Patriarche de Constan-

tinople, й/Igr Méïétïos. Le patriar-
che, a été, comme ancien métropo-
H te d'Athènes, condamné par dé-

faut à la claustration perpétuelle
au monastère de Strctfada dans
l 'île de Zanthe. L'acte d'accusation

porte que ie Patriarche travaillait

BSLLET PARISIEN

de

A propos
crises ministérielles

Aujourd'hui, quand un ministère est

mis en danger, il est toujours prévenu
par les demandes d'interpellation ou par
les bruits de couloir. Il n'en a pas toujours
été ainsi. Quand Chateaubriand fut re-f

en Amérique à fa création d'un
schisme entre Orthodoxes.

La décision du St-Synode sera

communiquée à Mgr Méléthîos

après qu'il aura été approuvée par
Se gouvernement.
Les organes vénizélistes con-

damnent violemment la décision du

st-Synode» (Bosphore)
La démission de M. Briand

Paris, 13 janv.
La démission de M. Briand, qui se

prévoyait depuis quelques jours, a
été apprise sans étonnernent dans
nos milieux politiques. La majorité
du parlement était hostile au pacte
de garantie dans lequel elle trou-

vaiî beaucoup d'assurances, mais
anoun engagement formel de la

part de l'Angleterre.
(Bosphore)^

ffiïlil № LA IE
PRESSE TURQUE

Turquie Italie

L'Ikdam s'exprime ainsi au sujet
de la mission de M Tuozzi à An-

gora et des déclarations que ce

dernier a faites à ce sujet aux jour-
napx turcs :

Nous souhaitons au р1из haut point

Bucaiest, |f. T.II R. — Les fiançail-
les de la princesse Marie avec le roi Aie-

xandre furent annoncées officiellement

par un communiqué paru dans le journal
Officiel.

Le roi Alexandre partit aujourd'hui par
train spécial pour Belgrade.

— Le projet de loi pour ie monopole
ie l'alcool a été mis à l'étude au minis-

rv

,tèi;v des finances. Les revenus du nou-

r
veau .^bçnopoie seraient destinés à com-

penser lesmanques qui s'ensuivront par
suite des atténuations à apporter dans la

fiscalité de la dernière réforme financière.

—L'opération de la remise des chevaux

par l'Allemagne à la Roumanie, confor-

mément aux clauses du traité de paix, a
été suspendue à cause du mauvais
^ oui rend les transports difficiles,

tempp

merciê par Louis XVIIÎ, il reçut à 10 que M. Tuozzi revienne très prochaine-
heures du matin un billet un peu sec par ment de Rome et qu'il réussisse à con-

lequel le roi le relevait de son service. ! c iure et à signer l'accord dont il a parlé.
Le ministre remercié n'eut que le temps § Nous estimons que des accords séparés
d'envoyer un avis aux amis qu'ii avait —sur certaines question^définies—entre
précisément invités le soir même. Comme j ja Turquie et les divers gouvernements,
Chateaubriand était sans fortune et n'avait ne sauraient qu'être extrêment avanta-

pas d'économies, il eut beaucoup de dif- geux au point de vue de la conclusion
Acuités, pour payer le traiteur, qui, pré- j rapide de la paix orientale,

venu trop tard, exigea une indemnité ;
comm issa j re marquis Garroni

assez forte. j 8 yan t beaucoup travaillé pour la réussite

L'auteur du Génie du Christianisme se ,}es récents pourparlers turco-italiens à

consolait assez philosophiquement de sa

déconvenue ;

— Enfin, disait-il, maintenant je vais

avoir quelques arnis ; je ne voyais que
des solliciteurs.

Ce n'est pas d'aujourd'hui qu'on s'est

plaint de l'instabilité ministérielle, et

Alexandre Damas père, à la chute du с?ь

binet Marti gnac, disait: «Ah! l'admira-

ble chose qu'un ministre à la fois poli et

Angora, il y a lieu d'espérer fortement,

qu'il ne manquera pas de continuer à dé-

ployer ses efforts afin que le résultat sou-

Uaité soit obtenu.

L'Orient et, l'Occident

L'Iléri s'exprime ainsi au sujet
de la question orientale :

Dans la question orientale, les puis-
sances victorieuses n'ont pas encore dit

leur dernier mot. Bien qu'un accord, au

spirituel — тага avis, comme ait Javenai, :
su jet de cette question ne soit pas-en-

EN ESFAbmfÇ
Madrid, 12T.H.R.— M. Mauraprésente

au roi la démission collective du cabinet,

par suite du conflit entre le ministre

la guerre et les Juntes militaires.

de

Paris, 12 T.H.R.— Le correspondant de

fFcho de Paris à Madrid déclare que la

■cause de la démission du cabinet espa-

gaol serait la suivante : Le roi n'aurait

pas refusé de signer le décret de disso-

lution des Juntes, rugis aurait demandé

'ajournement au gouvernement Maura-

fîelat-ei qui voulait la publication du

décret immédiate, présenta aussitôt sa

démission.

Le correspondant ajoute que l'opinion
générale est que la solution fogiffuedela
crise est que les militaires prennêrî* le

pouvoir;
Le même correspondant interviewa M.

Romanones sur la question de Tanger po~
sée à Cannes. M. Romanones déclara que
les informations parvenues de Cannes le

surprirent vivement, ear cette question
est du plus haut intérêt pour l'Espagne.
Qu 'on la discute partiel'ement ou aeci-

dentelîement, elle doit faire partie des né-

gociations générales au cours desquelles
on résoudra d'une façon définitive la si-

iuation de l'Espagne dans le domaine

international.

M. Romanones ajoute qu'un accord

franco-anglais est ce qu'il y a de plus sou-

baitabîe pour la solution du problème ac-

tuel.

Prière à nos correspondants de

n 'écrire que sur un seul côté de la

rare oiseau, et, qui pis est, oiseau

passage.»
— Ce qui me pèse le plus, me confiait,

il y a quelque temps, un ancien ministre

de la marine, ce qui me pèse le plus, le

lendemain d'une crise ministérielle ayant
renversé 1. cabinet, c'est la solitude.

Il y a quelques années, en Chine,
quand un ministre était disgracié, il
était condamné par le fait même à venir

tous les matins balayer la grands salle

de son successeur où s'entassent ceux

qui sollicitent une faveur. Je crois que

cette habitude est, aujourd'hui suppri-

mée; on,a eu bien tort. Ii c'y a rien de

plus moral.
En Fiance, le prédécesseur ne balaie

pas l'antichambre de son successeur, mais

il doit obéir aux nécessités politiques et

venir demander pour ses électeurs leë

menues faveurs qu'accorde le gouverne-

ment* 11 attend à son tour, et il y a des

nouveaux ministres qui se font une sorte

de malin plaisir de faire attendre ceux

qu'ils ont remplacés.
Quand un président du conseil est dé-

missionnaire, les gros personnages sont

consultés par le président fie la p.epubli-
que pour savoir à qui il convient de con-

fier le pouvoir. Parfois, certains sans

se nommer, se désignent eux-mêmes,

en cela l'exemple bien connu de Mirabeau

Comme on discutait, à Versailles, sur

les qualités devrait possédai 1 hom-

me dont on parlait poui' remplacer Nec-

ker, Mirabeau, qui aurait voulu
'

pelé par Louis XVI, énumérait dans un

groupe les qualités que devrait posséder
l'homme à qui le roi donnerait sa con-

fiance. Il avait fait son propre portrait.
Taileyrand, qui l'écoutait, dit malicieu-

sement à ses collègues :

— Il ne manque qu'un trait au por-

trait que vient de tracer M. de Mirabeau:

c'est que le nouveau ministre devra être

marqué de la petite vérole.

JEAN-BERNAND.

detcore intervenu entre Londres, Paris et

{Rome, ii est cependant probable que les
È

puissances—afin de ne pas laisser ia guerre
durer plus longtemps en Anatolie au plus
grand préjudice du commerce— voudront

solutionner un moment plus tôt cette

question sur l'initiative de ia France.

Nous autres Turcs, nous désirons que
les gouvernements ententistes s'enten-

dent au sujet de ia question d'Orient, et

que noire Pacte national soit approuvé. -

Une fois ce résultat obtenu, l'humanité

pourra respirer plus librement, et les as-

pirations turques auront été comblées.

Ainsi, nous voulons un accord en

Orient et un accord en Occident. La réa-

lisation de ce vœu est aussi facile que
nécessaire.
Une fois que le droit du Turc soit re-

connu ; que les Hellènes aient été mis à

la raison, et l'on verra la paix, ia tran-

quillité régner en Orient ; l'Occident

pourra reprendre son commerce, et ГО-

rient aura le loisir de panser ses blessures.

PRESSE GRECQUE

ET NOUVELLES
COMMUNAUTÉ ARMENIENNE

On mande de Beyrouth que la plupart
des réfugiés de la Giiicie sent installés au

Liban. Les orphelinats de Deurt-Yoi et de
Mersins ont été tranférés à Djenni.

Un comité a été constitué dans le but
de porter secours aux réfugiés arméniens
arrivés de la Russie à Gonstantinople.

Environ 500 membres actifs" ët auxi-

liaires du comité du salut des orphelins
ont hier soir, veille du Jour de i'An or-

thodoxe et grégorien, procédé à une quête
générale dans les divers quartiers de
Gonstantinople. Nous donnerons bientôt le
résultat de cette quête qui est affectée
exclusivement â l'entretien des pupilles
de la nation.

L'exposition d'architecture arménienne
organisée par M. Fetvadjian à Londres,
a trouvé un excellent accueil parmi la po-
pulatioa londonienne. M Cecil Smith,
directeur du musée Albert, a prononcé
un8 ai:ocution louant en termes précis le
style et les efforts da l'architecture armé-
nienne.

Uépart de M. Tuozzi
M. Tuozzi, délégué du gouvernement

iialien à Angora, a quitté hier notre viLe
par l'Orient-Express.

Pierre Loti et les Turcs
Une délégation composée de Mufidé

Férid hanem, femme de Férid bey, dé-
légué du gouvernement ana-
tolien à Paris, et de Husséine Raghib bey
s'est rendue à Rochefort, à l'effet de re-

mettre à Pierre Loti une lettre autographe
de Moustafa Kéœal ainsi que divers ca-
deaux offerts par le gouvernement d'An-
go ra.

La délégation a été introduite oh z

Pierre Loti par M. Giaude Fàrrère.
Mufidé hanem a exprimé la reconnais-

sance du peuple turc envers l'auteur

û'Azgadé et lui a remis la lettre de
Moustafa Kémal.
Pierre Loti s'est montré très touché

des attentions que les Turcs avaient pour
lui et a ajouté qu'après ce dernier té-
moignage de sympathie qu'ils lui avaient
donné, il pouvait mourir en paix, car il
avait dans les yeux en sourire d'Orient

La présence de Mufidé Férid hanem à
Paris en tcharchaf aurait provoqué une

grande sensation, et de nombieuses élé-
gantes songeraient, dit-on, à lancer la
mode du tcharchaf.

A ia Sublime Porte
Le baron Ushida, haut-commissaire du

gouvernement japonais a eu une entre-
vue à la Sublime Porte avec Izzet pacha,
ministre des affaires étrangères.

Djélaleddi e Arif bey
Djélaleddina Arif bey, nommé repré-

sentant du gouvernement
anatolien à Rome, quitte le 20 courant

Angora, pour rejoindre son poste. Son pré-
décesseur Djami bey est attendu à An-

gora.
Une Ecole des langues orientales

Le gouvernement kémaiiste a décidé
d'ouvrir à Angora une Ecole des langues
orientales.

feuille,

Aucune suite riesi donnée aux

communications qui ne portent pa-
en caractères lisibles la signature
et Гadresse de l'expéditeur.

Pour nous la France
toujours;..

Parlant des relations franco-

grecques el 4e Ы po!ffiqtie fran-
çaise contre laquelle ont vivement
protesté certains journaux d'Athè-
nés, le Proodos écrit ;

с Certains d'interpréter l'opinion de

tout l'hellénisme irrédimé nous procla-
mons que ia France dit, est et restera

tçujocrs pour l'hellénisme le grand et

nobie pays auquel 4 egt \\ù par des liens

sacrés de reconnaissance et 4e sipepre
affection. Jamais l'hellénisme, dont Gl&fis-
tone a dit qu'il sait mieux que personne

ne pas oublier les bienfaits, n'oubliera

ce qu'ii doit à la France et les attaches

de cœur qui l'unissent à elle.
La France sera pour nous toujours une

nation chère dont l'esprit et le soleil

sont aussi vivifiants que Geux fie ia terre

grecque. C'est le pays du courage et de

l'héroïsme qui a honoré son p opre nom

et l'humanité entière. »

le Ciné Magic disposant d'un
moteur,ses séances auront lieu
comme par le pusse, malgré
S'interruption du courant élec-
trique.
30A MAЛSONЖULJh .4TSEM a

l'honneur d'informer son honorable ch- n-
tèle qu'à part r du 7 janv.n.s. elle inau-

gure des 1 hés dansants dans les vastes
sa'ons du 1er étage de leur Maison Ce» -

traie. O j chestre composé des plus cete-
bres musiciens. Entrée JLibre. Les
Thés dansants "auront iieu les lundi ,

mercredi, vendredi, samedi ec dimanche
d 4 i Ц2 à 8 p.m Les samedis exception-
nellement de Ю h.p.m. à 2 h. matin.

LTTIU MAMl

i en Ëspaps

Accords et alliances
Le Djagadainard relève les dis-

positions paciiistes qui se ma.ni-
testent parmi les diverses puissari-
ce dans le but de garantir le
monde des conséquences d uns-

nouvelle guerre générale dont i'i
dee seule fait frémir les peuples
assoiffés de paix.

Les télégrammes parîept depuis tm

certain temps d'une alli&nce anglo-fran-
çaise qui sera la garantie fondamentale
contre les opérations futures.de ia Rus-
sie et de l'Allemagne. C'est un projet qui
date du traité de Versailles.. Mais les

chances de succès sont aujourd'hui d'au-
tant plus fortes que M. Lloyd George va

яц-devant de ce projet. Des négocia
tjons spnfc jgqprsgiyieg parallèlement pour
grouper les petits E f ats de l'Europe cen-

traie et orientale. La Pologne,considérée
toujours comme un giat tampon entre

la Russie et l'Allemagne,dirigera ce grou-
pe renforcé de la Petite Entente.
La cause principale de toutes ces dé-

marches est la garantie des intérêts éco-

nopiiqu.es et des occupations politiques.
La restauration économique du mopde
est le projet générai dans la réalisation
duquel chacun obtiendra sa part.
A notre avis, les nouveaux groupe-

ments vont dissiper un grand nombre de
malentendus et éclairer les esprits pour
l'affranchissement des petits peuples.

Madrid, décembre 1921.
Je viens d'acheter un billet pour la lo-

terie de cette semaine.
La marchande qui me ie vendit, à la

terrasse d'un café ou je dégusiais' tran-
quillernent mon apéritif, voulut bien m'as-
surer, avec la plus évidente bonne foi, que
le numéro de mon billet sortirait avec le
gros lot.

Comment n'aurais-je pas cru en des
paroles si pleines de sincérité et qui. pur
moi, prenaient la valeur d'un 0 acle?...
Le marché onclu j'-us un gros scru-

puie : cette marchande qui venait de

placer la fortune entre nms mains, n'au-
rais-je pas dû, vu son apparence plus que
moleste, l'engager à conserver pour elle
même cette vignette numérotée qu'un
sor t heureux marquait par avance ?

Sous la poussée de cet accès de probité
bien compréhensible, je cherchai du re-

gar-1 la femme aux billets afin rie lui
restituer ce qu'en toute honnêteté je n'au-
rais pas dû accepter Elle avait disparu !
Elle semblait s'être évanouie brusque-
ment entre les tabl s, aussitôt après sa

bonne action, comme ces aimables fées
qui. ayant empli ie berceau d'un noa

veau filleul de tous les dons qu'un pou
voir surnaturel leur accorde le droit de

disposer, disparaissent sur place dans un

ieger nuage, vaporeux et irisé, issu du
bout de leur baguette magique.

Je ne crois plus aux fées dont les his-
toires merveilleuses évoquées jadis par ia
voix maternelle, durant les longues soi-
rées d'hiver passées au coin du feu,
firent les délices de mes jeunes années.
Je su

:
s trop grand maintenant pour croire

encore en la possibilité d'une interven-
tion matérielle, tangible, d'un de ces

êtres charmants dans l'assemblage des
menu- faits qui composent l'existence
d'un obscur humain
Et pourtant cette aventure me parais-

sait réellement avoir quelque chose de

féerique.
Pour tranquilliser ma conscience je rue

dis que, api ès tout, la race des fées n'é-
tait peut-être pas entièreme t éteinte ;
n'avais-je pas entendu l'autre jour, à cette
même terrasse, un compatriote à l'accent
faubourien, donner sur un ton brusque,
congé à une volumineuse et imporiune
commère, également négociante en bil-
iets, en la qualifiant de « fée », appelia-
tion qu'il avait fait précéder d'un terme
tendant à la vieillir plus qu'elle ne devait
compter d'années. Ne pouvait-il aussi se
trouver, de par le monde, des g ns doués
d'un grand pouvoir de divination qu'ils
mettaient au service d'une philanthropie
et d'un désintéressement inépuisables,
pour améliorer de cette manière le sort
de quelques-uns de leurs semblables?
N'avais-je pas eu affaire à un de ces

êtres pleins de bonté ? Dans ce cas j'au-
rais dû lui exprimer ma gratitude autre-
ment que je ne l'avais fait.

Une dernière fois je reg Tdai autour de
moi : nulle trace visible de ma bienfai-
trice ! Du fend du cœur je saluai et re-

merciai cette grande âme et glissai le
précieux papier dans mon portefeuille,
sans aucun remords.
Demain, la liste officielle m'apportera

la confirmation des paroles prophéti
ques que je viens d'entendre. Mais,aurai-je
bien besoin de consulter la liste? Non!
со serait l'aire preuve d'un manque de
confiance injustifié envers mon bon génie
J'irai tout simplement, aussitôt après

l'heure dn tirage, p ésenter mon titre aux

guichets de l administration et j'encaisse-
rai les vingt mille douros qui me revien-
nent.
Demain j'aurai donc dans ma poche,

cent mille pesetas ; a^ec ce que je pos-
sède déjà, c'est-à-dire... enfin j 'aurais
toujours cent mille pesetas.

La première chose que je ferai après
l'entrée en possession de cette somme
sera d'acheter un autre billet pour la fa-
meuse loterie da Noël ce que je ne puis
faire maintenant parce qu'il me manque
la plus grande partie des deux mifiepie-
c-ettes nécessaires â son acquisition.
J'espère bien qu'alors la effee» qui

m'a témoigné tant d'in ôrèt tout à t'h-ure
complétera son geste en venant m'offr r,
dans les mêmes conditions, ie billet qui
emportera le gros lot de quinze millions
de pesetas

Je puis donc dès a présent air ngér
ma v>< en conséquence. Quinze millions
cte peseias ! Geia fait au cours du jours la
somme fantastique de trente millions de
de francs environ. C'est à vous faire rp-
ver j La seule pensée de bientôt possé-
der en propre tant de millions me don-
nerait le vertige si je ne me rendais comp-
te que tout cela est parfaitement orga-
nisé d'avance par cet esprit bienveillant
qai président à mes destinées.

Aussi c'est avec la plus complète luci-
dité mentale que j'tnvisage les change-
ments que je vais apporter dans mon

existence.
D 'abord, je veux abandonner la vie

faptjpp fies villes, toute fait - d'ojM'ga-
lions ennujeugeç, pque m© тар rppfier de

la natpre. Je me ferai construire up ma-

gnifique château (en Espagne naturelle-
ment) dans une campagne que je choi-
sirai riante et d'aspect aussi varié que
possible, de mes fenêtres j'aurai vue sur

des coteaux fertiles que ie soleil couchant
animera de toute la douceur de ses der-
niers feux.
Autour de mon château je v^ux voir

up yagte pnrp gv£p qe grands arbres
majestueux ; au milieu d'une plairipre
s'étepdra un étang aqx eaux calmes oùf
les rayons de la pâle Phopbé viendront
mettre des reflets d'argent, cpmme je l;sj
lu dans de beaux romans. J'aurai de

superbes chevaux sur lesquels je me vois

parfaitement galopant à travers de Ion*

gues allées abritées de frondaîsops épais-

• t :
■ n- ! a -

•• a y, p::nl'-
suite de quelque dix-cors timide et apeuré,
mais parce que je crois que cela fera très
bien de posséder une meute bien racée.
Il entre de même dans mes projets, cela
va de soi, d'avoir pour mes rares relations
avec la ville une Ь -1,н et rapide automo-
bile de ia meilleure marque avec une con-

fortable carrosserie de chez... non ! je ne

vous dirai p.as de ch-z qui, car je crain-
•irais que la réclame ne me sois pas
payée,
"Voilà donc tracées tes grandes lignes

d'un pian que je vais étudier dans tous
ses demils...

R, F.

La Tournés Lucienne
Mlle Moreau que la critique parisienne

a classée au premier rang des comé-
diennes d'élite se révélera bientôt au pu-
blic con.staatinopolitain dans ie reper-
toire moderne si cher aux amateurs du
heâtre dramatique. Elle se fera valoir
dans tes rôies des grandes amoureuses, â
l'interprétation desquels elle apporte
de l'intelligence, de la sincérité, de la
passion Elle a par surcroit l'élégance et
la flamme pour donner aux heroïnes de
Bataille, de Bernstein, de Donnay tout ce

quul faut a ces victimes des hommes et
du destin pour nous plans et nous émou|
voir Mlle Moreau sera secondée par de3
artistes des meilleurs théâties parisiens.
Elle s'est adjoint la célèbre Josa Milan
pour les représentations de certains vau-
devilles lestes et galants où cette nou-
velle Gassine ne manquera pas de rem-

porter des triomphes. Voilà d'excellentes
soirées en perspective. Et le Nouveau
Tte âtre aura une fois de plus bien mé-
rite la reconnaissance du public orientai.

Ы pipes
— 150 immigrés arméniens sont ar-

rivés jeudi de Giiicie
— Le prince impérial Abdul-Halim ef-

fendi, qui se trouvait en Europe, esc ren-
tré à Gonstantinople.

— Le Terdjamani - Hakikat prétend
que malgré les démentis des agences M,
Franklin-Bouillon se trouve actuellement
à Cannes

Londies, 12 (T H R ) — Garpentier a

gagné son combat au quatrième round,
pïr knook out, contre l'Australien Gook

LA SCENE ET L'ECRAN
NOUVEAU THÉÂTRE
Représentations extraordinaires de Mile

Lucienne Moreau du théâtre National de
i'Ojéon de Pans et de sa compagnie dg
comédie française.
Ordre des premiers spectacles :

Mmeredi 18 janvier pour les débuts de-
la troupe La Rafale pièce en 3 actes
d'Henri Bernstein
Jeudi 19 janvier pour les débuts ie Mlle

Josa Milan du Palais Royal Comparti-
ment des d mes seules vaudeville en 3
actes d'Hennequm;

Vendredi 20 Janvier l'Assaut pièce en
3 actes de Rem tein.

Samedi 2L Janvier Les maris de Léon-
line vaudeville en 3 actes de Gapus.

Matinées régulières les vendredis et dt-
manches à 2 h. 1 [2
Location au Nouveau Théàire :

Prix extrêrpoment rédùitg et a la portée
de tous.

ES GALAS DE GRAND
OPÉRA

Comme il fallait s'attendre l'annonce
des représentations du célèbre Economidég
un des meilleures de la Nouvelle école
italienne avec ie concours des enfants
gàms de notre public: la Tabassi, De Neri,
f-t Seuvanova a suscité énormément d'in-
ierèt paimts nos nombreux mélomanes
et la location fait prévoi- des salles bien
garnies au Nouveau Theâ're.

Ce soir pour la première représentation
Rigoletto. ave.- Economidès, Tabassi,
De Neri et Sshvanova
Demain dimanche, en matinée Carmen,

en -oiré- pour la première fois Mme Bu -

terfty
Lun li soir La Tosca
Mardi dernière représentation Gai aile-

ria Rnslicana el Pagliacci.
N. B. — Tous ces ouvrages seront

chantés entièrement en italien.
Prix des places réduits.
Location au Nouveau Théâtre.

Le Lys Brisé
Ce film supérieur, car c'en est un,

est dteGriffith, un des as delà oméiov-
tographie,

mfcttéjir eu scène incomparable, qui
nous uvEit donné là. mesure de son génie
réalisateur avec Igtolérençe, où il animait
de son âme d'artiste des nnifierg de gens,
nous montre dang Le Lys Brisé un draina
pu ssant où trois personnages, seulement,
atteignent le plus haut degré de la рщ^Г
sance dramatique.
C'est superbe ! L'étoile Lilian Gish s'y

surpasse.
Le Lys Brisé C'est ça cî;eUd:œuvre de

sujjiimef jseéute qÇî âLtéïnt les' plus hauts
sommets de la poésie tragique.
Prqjection lundi prochain au Cjné Lu-

çemboprg Orchestre renfprcé à toutes les
séapeps. 4d aPtetifin rousicaie spéciale.

Le prix seront iégèrem nt augmentés
eu égard à la crise.

Les entrées de faveur sont rlgouregsg;
ment interdites.
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LE FILS
DE Mme SANS-GÊNE

Sujet napoléonien transpose à L 'écran, gagne encore en puissance par tout ce Щ
qu'il comporte de décors grandioses, de grands mouvements de foule, de costumes'

somptueux, par une interprétation où resplendit Щ LE BELLE MARECHALE LEFEBVRE
J J'uXi'JijY uii jw'X é

DERNIÈRE heure
. L'armée kémaiiste
Selon î s déclarations qu'une

personnalité autorisée a faites à un

de nos coliaborateurs,

L'armée turque a сот-

piété ses préparatifs d" guerre. Des
instructions secrètes ont été don-
nées parle commandement en chef
à tous les corps d'armée. D'ailleurs,
Moustafa Kéraal avait donné, lors
de son inspection du front, des ins-
tractions ve; baies dans la même
sens. Il a conféré pendant deux
jours avec Ismet pacha au sujet
du plana suivre. Moustafa Kémai
compte se rendre de nouveau au

front dans quelques jours.

Les troupes britanniques d'Irlande
Dubun — On annonce officielle-

ment que Ls troupes britanniques
on commencé vendredi à se re-

tirer d'I lande. (T S.F.)

Le Parlaient É i'lrlan<j8 du Sud
Dublin.— Le Parlement de l'Ir-

lande du sud a été convoqué par
Sir Artau r Griffith pour samedi
en vue de la ratification du traité
anglo-irlandais. (T .S .F.)
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rmrs aes ^ends et valeurs
13 janvier 1922

fournis par a Maison de Banque
PSritTY FUERfcS

à"7 Galata,Mehmed Ali pacha han 57
Téléphone 2101-

COURS DES MONNAIES
„'Or 1 707 —

Banque Ottomane 1 320 —

Livres Sterling 1 696 —

Francs Français
'

270 —

Lima Italiennes ! .148 -

Drachmes 129 50
•Dollars 164 —

Lei Roumains 26 50
Af« vt r«
Ш rj iv» 18 50
Couronnes Autiich. 1 -

Levas 22 50
COURS DES CHANGES

New-York 61 -

Londrœ 694 —

Paris 7 40
Genève 3 <2
Rome 14 05
Athènes
Bériiii M- 0 }

vieory*
Sofia 83, —
Bucarest 25 —

Amsterdam 1 65

Les Etats-Unis et la contérence
eoenomique de Gênes

Washington. On mande officiel-
leme it que les Etats-Unis ne par-
ticiperont pas à la conférence éco-

nomique internationale qui sera

tenue à Gênes. (T S.F,)
La presse anglaise

et ГаШаоез avec ia France
La presse anglaise approuve

aujourd'hui unaniment le mémo-

randum de M. Lloyd George sur

les clauses d'un accord franco-an-
g'ais. Deux phrases du memoran-

dum sont caractéristiques : « Nous
nous tenons ensemble aussi fermes
dans la conclusion de la paix que
dans la déclaration de la guerre.
Dans une autre phrase il est dit
que «l'Angleterre considérera eom-

me son propre intérêt la question
de la sécurité de la France contre
toute invasion. Ce que l'Empire
britannique a fait naguère pour la
civilisation, il le fera de nouveau

le cas échéant.» (T.S.F.)
iorî do coiisoi-poéral

du Guatemala au; Etats-Unis
New-York.— M. Manuel Dieguez

consul général cîu Guatemala, est
décédé hier subitement. On croit à
un empoisonnement. Une autopsie
a été ordonnée. (T.S.F.)

jdouànnés hollandais Ltqs. 30 les 100 kilos,
; cubes dédouanées de Tchéco-Slovaquie
. Ltqs 29 1[2 les 100 kilos,

i Tendance ferme.
Cafés — Prix inchangés sur notre таг-

ché. Soit : Santos I en transit pts, 63
;i'ocque, Rio I en transit pts. 57 i'ocque,
Rio II en transit pts. 55 I'ocque, Rio III
en transir 52 I'ocque. Dédouannés Santos I
pts. 85 I'ocque, Rio I pts. 77 I'ocque,
Rio II pts. 75 I'ocque, Rio III pts. 72
I'ocque.

Pas d'arrivages. A l'origine No 1 Rio
sh. 58 les 50 3,4 cif Gonstantinople, No 2
sh. 56 les 50 3[4 cif Gonstantinople.
Tendance calme.
Riz. — Faibles à l'origine et ici. Soit :

Saigon No 1 dédouanné pts. 15 R2 l'oc-
que. Siam pts. 17 I'ocque, américains
extra I 29 pts. I'ocque, américains II
pts. 24 i'ocque, Rangoon pts. 17 I'ocque.
Arrivages seulement 100 tonnes Siam.
Tendance calme.

A partir de lundi 16 janvier g
1 NOUVELLEciné.amphi|LES MISERABLES

A PARTIE.DE LUNDI JANVIER A PARTIR DE LUNDI 16 JANVIER

.. ;
. . ..

Ciné COSMOGRAPH D'après le célébré roman d'ALENANDHE DUMAS
PMO J JE G T I ОДГ

THÉÂTRE DES PETITS-CHAMPS
Samedi 14 Janvier 1922 à 9.39 h. du soir

grand ÇrHFHFR47iillF grand
В A Ь ЫВ T d lt П L П L 11 M 4 h U L в A JL I E T

« Mille et une nuits » en 4 actes, musique de R1MSKY-KORSÀKOFF
VICTOR ZIMINE JEAN BOUTNIKOFF S. NADEJDINE

Badet de 75 personnes Orchestre symphonique Ex-Régisseur
LES DAMES SONT ADMISES de 60 personnes des Théâtres Impériaux

Les billets sont en vente au guichet du Théâtre. A l'issue de la représentation, des Tramways se trouvent à la
disposition du public pour Chichli et Stamboul.

La Bourse de Paris
Paris, 13. Т.Н.R.—L'allure de la place

ne s'est pas modifiée jeudi. Transactions
pjbu nombreuses ; la tenue des cours est
sans changement' significatif Les cours
du compartiment russe sont bien
achalandés bien qu'un léger tassement se
soie produit sur l'ensemble des valeurs.

Le marché commercial
Renseignements fournis par M. Ant.

Moscopoùios, Touroun Yioumrouk, Kéven-
d'jogiou haa, No 1.— Téléph ; S:. 1887.
Sacres.— Un commencement d'amélio-

ration a été siguaié cette semaine sur no-

tre marché et les prix ont haussé de

Lstg. 1 1[2. à Lstg. 2 par tonne poui
Ed mires en transit tant §ur les crisT
taiîisês que sur las pupes, et |1 est prq?
bable que cette amélioration continuera
vu que la place en général a été dégagée
de ses engagements anciens, et eile таг-

che vers un assainissement complet. La
même situation existe aussi aux lieux d'o-

l'igine où le sentimeut d'un meilleur ave-
nir pour les sucres se dessine à l'horizon et

un grand désir d'achats s'est manifesté

depuis quelques jours. Le chapitre de la
baisse aurait pris fin? Les semaines pro-
çhaines nous donneront des éléments

lifup palpables et alors on pou ra former
une opinmri jqste." g ri attep'daqt pn dpit
se borner au présent et à étudier le passé
qui montre que les sucres à pareille épo-
que en 1921 se trouvaient aux environs de
tst 53 et en 1920 a Lstg 100. -

Les arrivages de cette semaine ont été
- -Й6-2Д vagons cubes de Tchéco-Siovaquie
par Neто et rien autre chose, et pour
ia semaine prochaine on attend le ba-
teau Oberon d'Amsterdam avec 10 va-

gvpo pristaiteés seulement
Prix en D an; :f |qûV ios qristalljsés

belges Lstg 21, hollandais Lstg 22 cif
Constantinopl •. Cubes en transit les hol
landais Lstg. 2g, et les cqb,es de Tçhéço-
Si ovaqoie Lpitg. 2q cif Constaatjaople.
Dédouannés cristal'isés belges Ltqs. 27 l s2
les 100 к ios, crista lises hollandais Ltq 1

-.

28 lq4 tes 100 lffios, emtailisés améri-

Gains Ltcjs. 27 ris 100 kdqs, euh-s d--

La vie drôle
et la vie triste

A Sa prison centrale.
Jeudi dernier, le nommé Arabe Saï.n,

condamné à 15 années de prison, detenu
à la prison centrale, a blessé à coups de

t couteau, deux autres détenus, Foti et

sSéraphim.
I L'altercation menaçait de prendre
'.de plus grandes propoilions. Heureuse-

|ment, grâce à l'intervention de plusieurs
jj gendarmes et gardiens, Arabe-Saïm ainsi
I que quelques détenus qui s'etaient joints
là ce dernier, ont pn être maîtrisés. Ils

l ont été mis aux fers et isolés dans dos

j cellules.
La dernière bourrasque

j La ville de Brousse a assez sérieuse-

! ment souffert de la dernière bourrasque.
La plupart des maisons ont eu leurs vitres
cassées. Plusieurs maisons se sont écrou-
iés. Diverses mosquées ont également été
endommagées. On compte 4 blessés.

Une viejHe, connaissance
g

*

"ГЧ

I Le nommé Halid, d'*Eyoub, est un es-

fcroc notoire. Ses évasions sont presque
| aussi nombreuses que ses exploits.
I L'autre soir, il se promenait grand'rue
f de Péra, ayant à son bras une dame ha-

| billée à la dernière mode,

j C'était trop d'audace.
s Remarqué par plusieurs agents secrets
I qui le filèrent, l'escroc a été arrêté.
I La dame qui accompagnait Halid étais

j loin de se douter du métier de l'homme
|au bras duquel elle se promenait.

La cjèsfllu.sion a été si forte, qu'elle a

fonda en larmes.
L'un des agents Га consolée en ces

termes :

! — Vous devez vous considérer heu-
Ireuse, car si nous n'avions pas arrêté
-votre ami, qui sait ce qui vous serait ar-
f rivé...
| Boches et peste c'est même chose
з

Au mois d'août 1917, un habitant des
; environs de Ldie, M. Vandamqie, voiffnt
faire, aqx fermes ds l'article 976 du code

, civil, un testament « mystique» en faveur
de sa belle-sœur.
\ Une opération de ce genre suppose la
' coopération d 'un notaire et de six témoins,
auxquels e testateur présente son testa-
ment -îgoe par lui et placé dans une en-

velnppe close et cachetée. Or, il ne fut pas
possible de faire mtei venir dé notaire,

a cause de l'interruption des cornmunica-
rions, du fait des Allemands et il fai ut se
contenter du maire.
Dans ces conditions, le testament était-

ii valable ? Non soutenaient les autres
héritiers de M. Yandamme, qui est dé-
cédé le 4 mai 1919 à Paris.
Devant la Ire Chambre civile du tribu-

nal de la Seine M. Edmond Monnot a

soutenu, au nom de la belle-sœur, béné-
ficiaire du testament, que lss dispositions
de M. Vandamme devaient être considé-
rées comme valables, par analogie avec

l'article 985 du code civil ; «Les testa-

rnents faits dans un lieu avec lequel tonte
communication sera interceptée à cause

de la peste ou autre maladie contagieuse,
pourront être faits devant le juge de paix
ou devant l'un des officiers municipaux de

la commune en présence de deux témoins. »

Le tribunal a admis qu'il y avait force

majeure et a validé le testament.
Boches, peste ou toute autre maladie

contagieuse, ce sont bien là, • en effet,
fléaux très voisins.

Entre propriétaire et locataire
MM. Yani Gonstantinidis et Yorghi

Christopolidis habitent au Phanar la

même maison. Gels-ci appartient au pre-
mier dont le second est le sous-locataire
L'autre jour, une discussion éclata

entre eux, à propos de loyer et d'évacua-
bon. Bientôt ce fut une véritable alierca-
tion M Gonstantinidi ayant, asséné un

coup de canne sur la tête de M. Christo-

pouiidi, celui-ci voulut riposter par un

coup de revolver. Mais l'arme lui fut ar- *

rachée, avant qu'il eût eu le temps de !
tirer.
Tous ies deux furent conduits au poste

Programme du 13 au 20 Janvier

G ! M fr MAGIC-CGNCERT

I 1 1 t (Orch. Kourof)

MAGIC
TELEPH. PEEA 294S

SEMAINE: Saint Saêns
(Danse macabre)
Actualités Gaumont

LA I SERGE F01L
avec

MARIA JACOBIN
Audition à l'orchestre
de Urne WÂSSENKA,
mezzo-soprano

LES PLUS BEAUX FILMS - LA PLUS BELLE MUSIQUE

EMPRUNT MUNICIPAL
de la ville Constaiitinopla

Solo
Les porteurs d'Obligations de l'Emprunt

Municipal de la ville de Gonstantinople
5 o[o 1909, sont prévenus par le présent
avis qu'un Comité vient d'être constitué
à Londres par ies obligataires dans le but

général de la protection de leurs intérêts
en vertu d'une Convention autorisant le
susdit Comité de prendre telles mesures

qu'il jugerait utiles à ces fins.
Afin d'éviter les frais d'envoi des Obii-

gâtions à Londres, les obligataires domi-
ciliés à Gonstantinople peuvent présenter
leurs obligations pour l'estampillage né-
cessaire à la National Bank ofTurkey, Ga-
iata, où ils pourront prendre connais-
sanes du texte de la susdite convention.

ATHINASKS
С le AnoByraed'Assurance ,

au Pirée j
Assurances contre les risques jj
d'Incendie et contre les risques
de Transports maritimes

en tous genres
?

—

i
Agents généraux à Constantinople : ;;

Etienne Zicaliotti et Fils
Minerva Han No Bl, 32, 36.

Téléphone Péra 947

Conditions avantageuses
Prompt règlement dôs sinistres

BANCO Bî RQiYiA
Capital versé Lit. 150.000.00Q

Siège Ceatrafe à RGMS

160 SIÈGES"ET SUCCURSALES EN ITALIE ET C010NIES

SIÈGES A L'ETRANGER

FRANCE : Paris et Lyon,
ESPAGNE : Barcelone, Madrid, Tarra-

gone,Mont-Bianeh, Valis, Borjas Blan-
cas, Santa Goloma de Querait.

SUISSE : Lugano, Chiasso.
EGYPTE : Alexandrie, le Caire, Port,

Saïd, Mansourah, Tantah.Beni-Maaâr,
Beni-Souef, Bibeh, Dessouk, Fashn-
Fayoum, Kafr-Ei-Cheikh, Magagha,
Mehalla, ivebira, Minieh, Mit Gamr.
Zagazig.

MALTE : Malte.
SYRIE: Alep, Beyrouth, Damas, Tripoli.
PALESTINE : Jérusalem, Caïffa,Jaffa.
EGEE ; Rhodes.
ASIE MINEURE : Smyrne,Sokia, Scaia-

nova, Adalia.

Constantinople
GALATA : Buyuk Gamondo Han, Tél.
phone : Péra : 680 et 391.

STAMBOUL : Sultan Hamam, Pinto Han
Téléphone: Stamboul : 1501-2,
S'occupe de toute opération

de BANQUE

SUCRES& CAFÉS
| Si vous avez des affaires en
| sucres et cafés adressez-vous
~

à M. Antoine Moseopoalos
Kévendjogiou Han No l.

Téléphone 1881.

courtier et expert spécialiste
en sucres et cafés

| Une longue expérience de
I trente ans garantit l'exécution
k ponctuelle de vos ordres.

Ligne des lies des Princes
Départ de Prinkipo

6 30 Prinkipo, et les îles.
7 30 Prinkipo, (do Pendik 6 h. 45), et

les îles.
7 45 Prinkipo, (de Halki, à 7 h. 80),

Maltépé,Djadi-Bostan.
9 30 Prinkipo et les îles.
3 45 Prinkipo,(de Pendik à 3 h.) les îles

et Gadikeuy.
Départ du pont

9 Gadikeuy,les îles,Caftai et Pan iik.
4 Pour les îles.
5 Djadi-Bostan, Maltépé, Prinkipo,

Halki.
5 15 Pour les îles, Cartal et Pendik.

Pour les îles.

Service des dimanches
Départ des îles

6 45 Prinkipo, et les îles.
7 45 Prinkipo (de Pendik à 7 h.) e

les lies.
Prinkié,po (de Halki à 7 h. 45), Mal-

8 tép Djadi-Bostan.
2 45 Prinkipo (de Pendik à 2 h.), 1er

îles et Gadikeuy.
30 Prinkipo et les îles.
30 Prinkipo, les îles et Gadikeuy.

Départ du pont
Gadikeuy et les îles.
Gadikeuy, ies îles, Cartal, Pendik,

30 Pour les îles.
Po ir ies îles, Cartal, Pendik.

5 15 D ;adi-Bostaîi, Maltépé, Prinkipo.
Halki.

65 30 Pour les îles.

LLOYD TRIE 3 T ! H О
Le bateau jdaîimatia partira

samedi l't janv.à4 h.p.rn (Ligne de luxe)
(voie canal de Corinthe) pour Pirée, Cor-
fou, Brindisi, Venise et Trieste.

Le bateau BEMO partira
dimanche 15 jan.f 9 h.a.m.ponr Ineboli,
Samsoun tOrdou, ïierassunde, Trébizonde
et Batoum.
Le bateau jbucovîna partira

mardi 17 janvier à 9 h a.m.pour Smyrne,
Rhodes, Adalia, Limassol, Larnaca, Mer-
sine, Alexandrette, Tripoli, Beyrouth,
Gaffa, Jaffa, Port-Said et Alexandrie.
Le bateau fljleojpatba partira

jeudi 19 janvier, à 4 h. p.m. pour Varna
et Bourgas.
Le bateau ЗРАЕАСЖЖ partira sa-

medi 21 Janvier à 4 h. p. m. (Ligne de
luxe) (voie Canal de Corinthe) pour Pirée,
Corfou, Brindisi, Venise et Trieste,

Le bateau jprag-a partira
dimanche 22 Janvier à Ю b, a.m, (Ligne
rapide de luxe) pour Gonstautza, en
coïncidence avec le.train direct pour Bu-
earest.
Pour plus amples renseignements s'a-

dresser à l 'Agence générale du LLGÏB
TRIES TINO Galaîa, Moumhané, T« 1éph.
Péra 2I27,ou à ses Bureaux de Péra (Pé-
ra-Palace) Téléphone Péra 2490, à Stam-
boni, Messadet Han, Té) Stamboul 2^5

Ligne de la Grimée
Le bateau MARIA battant pavillon

hellène, partira mercredi J8 janvior 1922,
pour SEBASTOPOL, touchant à Yalta,
Pour marchandises et plus 'атЫе=

renseignements s'adresser à The Ame-
rican Steamship Agency, Galata, Moum-
hané Djadessi, Birindji Gumuche han,
No lo, Téléph. Péra 263.

Navigation N. G. Kyriakidis
; Le paquebot rapide

— ALKIMINI —
de 2C:00 tonnes, éclairé à i'élèctricité
disposant de 150 couchettes en I et II f
classe, ainsi que de spacieux entre-
ponts pour les passagers de III classe,
partira le samedi 14 janv.à 3 h. du soir
pour GQNSTANTZA acceptant des p s-

sagers et des marchandises.
Pour plus amples renseignements s'a-

dresser à l'Agence Grespin Galata Merkez
Pihtim Han, N0 8 rez-de-chaussée. Té-
léph. Péra 2585.

Ciné COSMOGRAPH

Chemin ds fer d'Anatolie
Hdidar-Pacha — Adct-Bazar

La direction militaire de l'exploitation
du chemin de fer ottoman d'Anatoli-
porte à la connaissance du pubiic qu 'à
partir du 21 octobre, le trafic de voyua
geurs, marchandises et bestiaux, qui s'é-
tend actuellement sur le parcours Haïdar-
Pacha à Yaremdja sera repris aussi sur le
tronçon de Yaremdja à Ada-Bazar, aux

risques et périls des expéditeurs ou desti-
nataires-

Les voyageurs empruntant les deux
tronçons devront se faire délivrer leurs
billets de voyage jusqu'à Yaremdja contra
paiement des taxes y afférentes et s'a-
cheter ensuite à cette station de non-
veaux billets pour leurs stations de des-
tination.
Le transport de bagages, chiens messa-

geries, marchandises, bestiauxd'expédiés
en grande ou en petite vitesse, un tron-
çon à l'autre, s'effectuera, sur base d 'une
seule et unique documention, en port
payé de la station de départ jusqu'à Ya-
ren-dja, et en port dû,.de Yaremdja à la
station de destination.
L'oraire des trains mixtes et de таг-

chandises desservant le parcours de liai-
dar-Pacha à Ada-Bazar est jusqu'à non-

vet avis, fixé comme suit
Train mixte 1004

Hcàdar-Pacha-Ada-Bazar ■

Haïdar-Pacha départ 9.-
Pendik (arrri. 9.45

(départ. 5.55
Touzia départ 10.17
Guebzé « 10.50
Dil-Iskélessi « 11.11
Tavchandjil С 11.21
Héréké « 11.41
Yaremdja (arrivée 12.™

(départ 12.30
Dérindjé départ 12.56
Isrnidt (arrivée 13.14

(départ 13.45
Buyuk-Eerb. € 14.30
Sabandja С 15.10
Arifié « 15.30
Ada-Bazar arrivée 15.50

Train mixte 1003
Ada-Bazar-Hdidar-Paclm

Corps d'OccopationFraiîçais
de Constantiaople

Avis
de Vente aux Enchères Publiques

11 sera procédé le lundi, 16 janvier
1922, à partir de 9 h.,a.m place Sainte-
Sophie à Stamboul à la vente aux en-

chères publiques d'animaux réformés,
provenant de l'Armée Française, savoir :

12 Chevaux dont 1 entier.
6 Juments.

13 Mulets
7 Mules
37.
II sera perçu pour les frais 7, 50o;O en

sus du prix de vente.
Les frais de douane seront à la charge

des acheteurs.
Les paiements se feront en Livres Tur-

ques intégralement et immédiatement
après la vente.
L'indication des causes de réforme ou

des tares des ammaux ne pourra, en au-

cune hypothèse, engager la responsabi-
lité de l'Etat, alors même que tous les
vices ou tares d'un même animal n'au-
raient pas été annoncés. La vente aura

lieu aux risques et périls de l'adjudica-
taire et, notamment, sans aucune ga-
rantie pour les vices rédhibitoires énu-
mérés dans l'article 2 de la Loi du 23
Février 1905.
MARCO DESSEGNO,

Crieur Public

Le Payeur Particulier
du Quartier Général du С. O. F. C.

(Signé) BRUNET

Ada-Bazar
Arifié
Sabandja
Buyuk-Derb.
Ismidfc

Dérindjé 4

Yaremdja

Héréké
Tavchandjil
Dii-Iskeiessi
Guebzé
Touzla
Pendik

départ 9,—
« 9.25
* 9 52

10.25
(arrivée 10.55

("départ 11.25
départ 11.43
(arrivée 12.—

(départ 12.30
départ 12:59

« 13 10
13.25
14.05
14 24
14.45
15.—
15.45

(arrivée
(départ

Haïdar-Pacha arrivée
Pour plus amples renseignements, s'a»

dresser au département commercial
Haïdar-Pacha.
Haïdar-Pacha, le 13 octobre 1921.
La Direction militaire de l'exploitation

! S-Wcxwg.! ■■■■■ ■■ I ,н,витт,.^

BâiÛliE NATIOHALE DE TURQUE
"FONDEE EN 1909

.ëâpital..... Lstg. 1.000.000
Siège Central à GONSTAATTiNOPLS
GALATA Union Han, Rue Voivoda

Téléph. Péra 3010-3013 ("quatre lignes)
Succursale de STAMBOUL

STAMBOUL, Kcna.djian Han.
En face du Bureau Centrât des Postes
Téléph. St. 1205-1206 (deux iienes)

BUREAU DE PERA
Rue Cabristan,

en face du. Péra-Palace Hôtel
Téléphone Péra 117

SUCCURSALE DE SMYRNE
Les Quais, Smyrne

AGENCE DE PANDERMA

Agence de Londres
50 Cornkill E. G. 3

La Banque Nationale de Turquie, qn
s'occupe de toutes les opérations de ban-
que, agit en étroite coopération avec la
British Trade Corporation (société privi»
lôgiée anglaise), propriétaire de la grande
majorité des actions de la Banque.
Ouverture de comptes courants.
Réception de dépôts à échéance fixe à

mtérêts
Gorditio? s sur demande.
Son bureau de PERA met en location

à des conditionsâvantageuses des safes
(perfectionnés, de diverses dimensions,
! installés dans une chambre forte.
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AVIS

haute commission ES VENTES
GUARANTY TRUST COMPANY

OF NEW-T.ORK
140 Broadways, New-York.

Ministère (les finances Téléphone Stamboisl 1977
^

No 271 Adjudication définitive du lundi, 16 Janvier
1922, sous pli fermé.

Au dépôt de'Saradjkhané : 400 kilos de cuirs ea état de pla i-
.

che, 2 dépôts d'eau en tôle, 63G kilos de clous en fil à tête coupée,-
'448 kilos de clous longs à tête, 276 kilos de clous en fil jaunes, J
3.000 kilos de tôle pour poêle, longs de 81 cms et larges de cms,

1.000 kilos de tôle pour poêle, loag de 81 cms, large de 60 50 cms.

Au dépôt de Veznédjiler : 100 lits usagés,
A Anadolou-Kavak: 3.000 pieux à plateau attachés par des

TA' a "пэ,. don
^еГ ^ ^X®S aU S0^*

Tarcns qu i bd -

Au dépôt de Balata : 3.500 kilos de fer pour voiture.
tifi îce Gob comme | ^ ]a fap r][qUe 4Ô voitures de Béharié : 16.491 kilos de fer carré]
chacun le sait, a pour f, ^ ï

but de désinfecter la| ePais -

. . . f
savité buccale, la pâte i A 1 imprimerie militaire ; 1 poele en faïence, 1.400 kilos de

Odol pourvoit au net- papier d'emballage de couleur jaune, 2.800 kilos de papier d'embal-
toyage mécanique des j ]age de couleur mauve.
dents et les rend d une ] д côté du local municipal sis en face du parc de Toghandjilar,

i à Scutari 1 camion.
Au dépôt de Suleymanié ; 3.000 kilos de vieux fer de diverses;

[parties de lit et de poêle, 500 kilos de vieille tentes.

1 Au dépôt de constructions de Sélimié-Kavak : 724 pieux usa-

Capital surplus
Total de l'actif, dépassant.

Dollars 10,000.000
Dollars 600.000.000

ff La Guaranty Trust Company of New-York est une Ban-

que spécialement outiilee pour faciliter les opérations de соm-

merce internationales.
Elle possède des sièges à New-York, Londres, Paris, Lî -

verpool, Bruxelles,Le Havre, Anvers,et Constantinople et a, en

outre, des affiliations et des relations dans le inonde entier, qui
la mettent à même de fournir un service financier des plus
complets,

Ses fonctions principales comprennent ;
Ouverture de comptes courants Garde de Titres

et de comptes dépôts à terme Achat et Vente de Titres

Opérations de change Ouverture de Crédits Documentaires

Avances contre Nantissement Renseignements commerciaux

Recouvrement d'effets. Emission de chèques et Lettres
de Crédit circulaires.

1ез G nsines à gaz, ppa-
relis (le chauffage au ya/,

Accessoires, etc., de Fabrication

Française les plus économiques,
pratiques et i?.s moins chers :

SONT ARRIVÉS
Vente en gros et en détail, conditions

spéciales pour les Revendeurs.

Agent général : F, DELILLE Galaia,

Roman Ilan, No 1.— Tél. Péra 2574.

= blancheuf éclatante.

VENTE_
ta surplus des marchandise

appartenant

au Gouvernement Britannique
par ordre du С О.О.de Constantinople ; .-j

Des offres sont acceptées pour j
l'achat d'un grand stock d'habil-j
lements militaires neufs et usagés, ;
de matériel d'hôpital et de caserne

et de campement etc. etc. se trou-

vant aux

Dépôts d'Ordonnance de
Fanaraki : j

Les offres doivent être faites le j
Mardi 24 Janvier 1922 avant midi, i

chaque offre devant être accom-i

pagnée d'un cautionnement non;
infér ieur aux 10 o{o de la valeur j
de l 'offre et remis séparément àj
l 'offre.
Les offres doivent être faites en ;

livres sterling pour les iots tels que I
vus dans les dépôts.
Les droits de douane sont à la

charge de l'acheteur.
Pour de plus amples renseigne-

ments et pour le libellé de l'offre s'a-
dresser à

l'Officier chargé dis ventes

au DEPOT D'ORDONNANCE
de TOPHANÈ

à Consiaiitinople
entre 8 heures 30 a. in.

et midi et demi

SIÈGE DE CONSTANTINOPLE

YILDIZ HAN, Rue Kurekdjiler, GALATA

Téléphone : Péra 2600-2G04 Adresse Télégraphique : «Garritus»

NEW-YORK. TONDUES DITEИГООТ

PARIS TE HAVRE BMUXETTES ANVERS

A la direction do la minoterie (TOan-Capaa : 1 camion. Ben;

1Ш1

DEMANDEZ PARTOUT LE

Chocolat TALMONE au lait
« Lemeilleur!» Le plus riche en Beurre et Lait

Représentant général : MARIO BIGLIOCCA.

Dépôts et Bureau : Moumhané Nomieo Han, 81,Galata. Téléphone P.2907

Ц Liquidation à cause des fètes

S 25 Ltqs. Costumes sur mesure. Paletots sur mesure 15 Ltqs.

AU RAFFINE

PRENEZ
GARDE!
Vous risquez votre

santé en vousadres-

sant n'importe où..

Pour ARTICLES D'HY-

GIÈNE en caoutchouc=soie
Indéchirable allez directement

au seul dépôt spécial de moyens de

préservation intime.

Succursale de la maison parisienne

E. G. PAUER & G"
Siège Centrai: GÊNES

SUCCURSALES : Milan, Naples, Trieste, Finme, Prague, Vienne

Budapest, Zurich, Marseille, Barcelone, Smyrne, Samsoun.

DIRECTION GENERALE POUR L'ORIENT

Еггсгоиш Han, Stamboul, Téléphone: Stamboul 1175.

Représentants exclusifs des :

J. ARON & Со INC. (New-York)
Exportation de TOUS les produits américains

Unlone Stearînerle Lanza GÊNES.Les plus grandes fabriques
de bougies et savons

J. Pradon et Cie. MARSEILLE. Coloniaux, sucres, riz et
tous les produits français.

Sa nias Amaral Lida LISBONNE.La bien renommée fabrique
de sardines et de conserves alimentaires.

Fabrîche Gaîetiîne d® TURIN.Les fameux chocolats atSiel-
one » biscuits et cacao etc., etc."* I

Avant déplacer vos ordres pour n'Importe quel article téléphonez àSt.î 175

Dsurt Yol Azi en face de Khédivial Pata ce Hôtel, Grand'Rue de Péra

Commission interalliée des délégués aux questions économiques
i TABLEAU indiquant le prix maximum des Denrées Alimentaires.

Valable à partir du 5 au 11 Janvier 1922.

Désignation

Г

PÉRA, Place du Tunnel

Demandez le catalogueîllustré gratuit

Adresse télégraphique
pour tous les Bureaux : Д.

,B—" CHR. G. ВASIOTT!

Codes :
В. C. 5th. EDITION
SOOTT'S lOth
BEUTLErS

Agence Maritime
Affrètements, Expéditions et Assurances

Fournisseur de Charbon

11 Farines étrangères Ire qualité
» » 2me »

f I Farines indigènes Ire qualité
> » 2me »

11 Riz Américain Blourouse. .

• Espagne
> Siam
. anglais Ire
► » 2me

f£ | i Macaroni Indigène 2me quai.
» de semoule

? Haricots Ychali. Ire qualité,
i » » 2me >

» de Trébizonde
» Horoz .

de Roumanie
Pommes de terre (Marseille)

» » » (Ada-Bazar)
» » » (Bulgarie)
» » » (Italie)

Sucre en p. crist. (Hollande)
» » » (Java)
» » » (Américain)
» » cubes Hollandais

| » » (Trieste)
j » » carrés
> Huile d'olive extra extra

\ » » Ire qualité
i » » 2me »

"U

Siège Centra! LE PIRES, Grèce

SUCCURSALES :

Grè ce et Tevant

Bureau Cenlral : LePirée

Succursales: Pat ras,

Smyrne, Salonique.
Agences : Cavalla, Volo,
Calamata.

Mer Noire

Succursale Centrale :

Constantinople,Maritime
Han,No 1 GalstaTél.Pl861
Agences : Dans tous les

ports de la Mer Noire.
E. U. A. — New-York

Roumanie

Succursale Centrale :

Braïla.

Succursales : Constantza,
Galatz, Soulina.

Gérant Djemil Siouffî,: avocat j

ATTENTION : Le Pirée, en qualité de Siège Central, a un contrôle sur

toute l'organisation. Toutefois demandes adressées à chaque district séparé
doivent ê're faites pour : La Grèce et Levant : au PIREE; pour la Mer Noire :

à CONSTANTINOPLE ; pour la Roumanie : à BRAILA.
J

PRIX Désignation PRIX

Pst.l'Ocq — Pst.l'Ocq
20. -

17.—
Savon extra extra (Kultché).

» indigène extra.
45 —

40 -

19. Beurre de Trébizonde Ire qualité 175
15 - « > 2me » 130 —

34 - » Américain Ire » 79 —

33 — » » 2me » 76 —

21 50 » » 3me »

19.- Fromage blanc(Roumélie) Ire q. 120 —

—.— » » de Bulgarie Ire q. 90 -

35.—
39.-
20.—
16-
13 —

17.-
13.—

13 —

7 50

37 50
35 —

» » touloum
Olives de Trilia supérieures .

Olives Indigènes Ire qualité.
» » 2më >

» » Вme »

Pétrol Américain Ire qualité
» Roumanie en vrac

« Batoum «Deukmé».
el de table
Viande de mouton kivirdjik . .

» » Daglitz .

« » Karaman
» » Daglitz et Car.2e

115 —

40 -

30 -

20
23—
18 -

19
10.

105
105
105,—
92.—

36 — » i » > 3e 80 —

40 — » » Kivirdjik. 2e 92.-
39 - Lait pur 36.—
42 — Tahin Helvassi Ire . 53,-
81 - Tahin Helvassi 2me Patika, .

—

75 - Oignons grands. . . . 14 -

70 — » Bulgarie 11 50

î e Dr N. PETALAS (rentré)
PERA, Rue des Postes, No 3

Traite les

MALADIES NERVEUSES
de la tête (douleur, insomnie, vertige, dé-
lires, paralysies) ; des poumons (oppres-
sion, toux) du cœ ir (palpitations) de l'es-

tomac, des intestins des parties génitales
chez l'homme et eh^z la femme (Impuis-
sauce, stérilité) et-c

Les pauvres gratis les vendredis

oque Hollandaise saur

Méditerranée
Capital: FI. 25,100,000 dont entièrement

versé : Fi. 5.100.000

Siège Social : Amsterdam.
Succursales : Barcelone-Constan-
tinople-Gênes

Fondation de : Rotterdamsche
Bankvereeniging (Capital ei Ré-
serves : Fl. 110,000,000).

Iiollandsche Bank Voor Zaid- lue-
rika (Capital et Réserves Fl

30,000,000).
La Succursale

rie GoiistaG.iio.oph 1

Gaiata, Rue Uoïvoda No «oa

TEL PÉRA 2121|2
foutes opérations de banqtn

CAISSE D'EPARGNE

Le doiïzico idéal
fait d'apis pur et d'extrait de raisin

Mastic de fabrication de Chio
Vins purs indigènes
Vins et liqueurs

provenant des régions vinic des
les plus célèbres,

A la fabrique de boissons spiritnëuses.
ANT. TZATTAS

Péra, Сïiliondji Kourouk, 48-68

■ytïfSS €1 iJêfllélûsij

Affisïar ;n vnom, sрас- -uses ao-u

1УиШ bureaux dans l'ioa-
meuble du journal Bosphore s'adresse*
à l'Administration du journal.

A III ft" grande Bâtisse en pierre de
deux étages, pouvant servir

de Dépôt, Atelier, Fabrique etc , sise sut

le quais de Pacha Lunan, Scutari S'adres-
ser No 18-19, Buyuk Tunnel Han Gaiata,

: Téléphone Péra 721.

A vendre grande et beiie mai-
son à deux entrées,

située à Ortakeuy, Tachmerdiven a 100
1.— Les marchands en détail peuvent vendre les denrées alimentaires — pas de la station de Tramway avec 18

comprises dans le présent tableau avec une majoration de 15 oio chambres, 3 salons, cuisine, buanderie,
2.— Les marchands en détail peuvent vendre les denrées alimentaires, se bam turc, grand jardin avec demi mas

excepté avec une majoration de 2 piastres pour les distances éloignées et de 1 piastre sonrah d'eau douce, bassin, sapins, s».

pour les distances moyennes.
S.— Les marchands qui vendraient des denrées alimentaires à des prix

supérieurs à ceux indiqués dans le présent Tableau—même avec légère différence—
ainsi que ceux qui ne mettraient pas d'étiquettes indiquant la qualité et le prix
des marchandises, se verront punis, conformément aux dispositions de l'article IV
du Décret-Loi du 27 mai 1920[1336.

4 — Les marchands qui auraient des doléances sur les prix maxmia des den-
rées alimentaires, indiqués dans le présent tableau, peuvent s'adresser directement
à la section de Ravitaillement de la Préfecture de la Ville.

5.— Pour toutes plaintes contre les marchands en ce qui concerne les prix des
denrées alimentaires, l'Honorable Public est prié de s'adresser ù MM. les Commis-
saires adjoints de Police ainsi qu'aux Agents de leur Section de Municipalité res-

pective, par qui leur plainte sera prise en considération, immédiatement.

I siers et arbres fruitiers,
S'adresser à Galata buyuk Tunnel Han,

No 18-19, Teîéph. Pé'a No 721.

Jeune musioloiine de très b mne
famille Connais-

'

sant le frauça s е., l'angiais désir-! place
de da-^e de compagnie, pourrait diriger
aussi ménage chez perso une distinguée

! âgé. S'adresser Prinklpo, Peste Restante,
\ Passeport No 17.

il ffflFR pour cause ds Repart ap-
H ULULll parlement rneubie, 8 piè-
ces avec piano, près du Tunnel, â Péra.
S'adresser à M Mozi. Union Française.

5S3SESS5SSSSES®g»3!B

FEUILLETON DU «BOSPHORE» (No. G2)

PRINCESSE LOUISE DE . BELGIQUE

Autour des trônes
que fai vis tomber

« Die That ist uberall

entscheidend. »

GŒ'THE..

{Suite)

XIX

La guerre et les épreuves
que j'ai traversées

Je sentais se resserrer autour de

moi l 'invisible trame d une implaca-
ble contrainte qui voulait mé pous-
ser vers quelque nouvelle geôle, mai-

son de santé ou prison, ou m'ame-

ner à déserter la vie.

En cette extrémité, le ciel eut, une

fois de plus, pitié de Sma souffrance.

Le jour qui était, je crois, le der-

nier que m'accordait ma petite hôtel-

laie, je m'étais laissée tomber sur un; titre ще ferait sur-le-champ retenir.

siège, devant la maison. Je me de-jPuis l'hôte payé, grâce au messager,

mandais ce que j'allais devenir. Un

équipage parut, chose rare en ce pays

peu fréquenté. Le cocher gesticulait,
et j'apercevais dan3 la voiture un per-

sonnage d'un fort embonpoint, qui
semblait en quête de quelqu'un ou

de quelque chose dans le village.
C'était moi qu'il cherchait !

Je fus bientôt prévenue qu'un en-

voyé du Comte arrivait de Budapesth
et demandait à me parler.
A ces mots, je^me sentis soulevée

hors de l 'abîme. Mes épreuves, pour-

tant, n'étaient point terminées...

Le seront-elles jamais ?

L'homme de confiance que je re-

çus avait pour mission de m'aider à

sortir d'Allemagne II fallait que je
traverse l'Autriche et que j'aille en

Hongrie, où je pouvais compter, à

présent, sur des sympathies agis-
santés.

P.ien des choses et bien des gens

n'étaient déjà plus les mêmes dans la

monarchie austro-hongroise.
Mais, grand Dieu ! l'apparence que

je pusse faite le voyage ! D'abord, je
n'avais point de papiers en règle. La

révélation de mon nom et de mon

franchir la frontière sans passeport, [ à mr fuite. Je pensais avec attendris-

je ne disposais que de moyens limi-
tés. L'Autriche, il est vrai, n'était pas
loin. Nous y pouvions aller par la

montagne et par la Bohême; mais

l'envoyé du Comte déclara qu'il était
hors d'état, faute de souffle et de

jambes de suivre dans les sentiers de
chèvres où, forcément, nous aurions
à passer. Le plus sage était de gagner
Dresde et, là, de choisir un chemin

plus commode.
Le soir venu, notre hôtelier ferma

les yeux sur mon départ. [Il signa-
lierait seulement le lendemain que
j'avais disparu.
Quand il dut le faire, j'étais en Sa-

xe. Mais, de ce côté, le passage était
encore trop hasardeux, si près de
Lindenhof et dans un royaume où
mon malheur avait fait tant de
bruit. Nous songeâmes à un petit vil-
lage, proche dé la frontière, du côté
de Munich, où tout était moins ri-

goureux que dans la région de Dresde,
et nous y parvînmes sans incon-
vénient.

Le difficile n'était pas de voyagera
travers l'Allemagne, c'était pour mai,
de séjourner en un lieu retiré sans

être découverte et signalée, puis de

et enfin de gagner Budapesth.
Cette odyssée ferait un livre. Elle

aboutit, pour lors, à un village bava-

rois, où je repris haleine. Une bonne
dame m'accueillit charitablement,avec
ma fidèle Olga.
L'envoyé du Comte continuait de

veiller sur moi, logé dans le лoisi-

nage.
De ma fenêtre, j'apercevais le clo-

sement à l'intelligent «Kikb demeuré

prisonnier à Bad-Elster ! Ses succès-

seurs me porteraient bonheur, com-

me lui. L'un était un grand berger,
l'autre un petit griffon.
J'hésitai d'abord à m'aventurer jus-

qu'au pont-frontière, de crainte d'être
reconnue. Puis, je songeai qu il était
improbable qu'un homme en faction,
si je restais à quelque distance, fît

cher du viiiage autrichien où je de- sérieusement attention à moi. Au de-

vais passer pout me diriger ensuite

vers Salzbourg, Vienne et la Hongrie.
J'étais au bord de la terre promise,
tin petit bois m'en séparait, au bout

duquel passait, en lisière, un mince
cours d'eau familier aux contreban-

diers, car il séparait la Bavière de

servait

meurant, ma meilleure chance était

de ne pas me cacher des sentinelles,
et de me promener de leur côté, avec
mes chiens. Les soldats, toujours les

mêmes à tour de.rôle, s'habitueraient
à me voir dans le paysage. Je serais

pour eux quelqu'un d'inoffensif et du

l'Autriche, et, la nuit, servait de j pays,
route à la contrebande. j L'envoyé du Comte me pressait de

Je ne pouvais m'y risquer. Il fadait ? partir. Je résistais. I! conseillait une

que je le franchisse sur un pont cons- faite nocturne. Je n'étais pas
tamment gardé par une sentinelle. Au

delà de ce pont, je n'étais plus en Al-

lemagne !

Rapprochée de Munich, j'avais pu
reprendre deux chiens que j'affection-

de son

avis. Je répondais :

— Je passerai à mon jour, à mon

heure, quand j'aurai le pressentiment
que l'instant propice est venu.

J'ai toujours eu, dans les circons-
nais. On sait ma passion des bêtes. Je tances difficiles, des intuitions qui
ne voulais pas me séparer de celles-ci. sont comme un avis intérieur delà
J 'avais l'intuition qu'elles aideraient. décision à prendre, fie la conduite à

tenir. Je leur ai obéi, et ce que j'espé-
rais s'est accompli.
Un matin, je me suis éveillée sous

l'empire de cette idée :

— Ce sera pour aujourd'hui à midi!
J'ai fait prévenir le messager. H

pouvait passer sans encombre avec

Olga, grâce à des papiers en règle- Ils
ont pris les devants. Je devais les re-

trouver au pied du clocher autrichien
là-bas, très loin et très près a la fois !
Si la sentinelle m'arrêtait l'on

m'interrogeait, j'étais prisonnière...
Vers midi, à pas lents, mon grand

chien gambadant autour de mot, Se

petit, dans mes bras, je me suas pro-
menée le long du ruisseau. Le soleil
automnal était encore ardent Uak-e -

tinelle s'était mise à l'ombre, un ger
à l'écart du pont. Je m'y suis engagée.,
d'un air d habitué qui flâné с : .

Le so'dat ne s'est pas inquiète le :on

passage. Je me suis éloignée Iran ; ; il-
lement, mais mon cœur bondiss-ui;
dans ma poitrine. J'étais en Autriche!
Arrivée au village, j'ai rejoint ma
suite.

(à sature)

_____


